
 
 

SYNTHESE des Comptes rendus  

FORUM 26 mars 
►Partage / Formation / Collab°/ 9 ateliers 

►EAU / 6 ateliers 

►Changement de système agric / Changement de variété / 4 ateliers 

►GES – Energie fossile / 3 ateliers 

►BIODIV / 3 ateliers 

►MO/SOL / 2 ateliers 

►GLYPHOSATE – BIO / 2 ateliers 

►TECH – Méca / 1 atelier 

►Données METEO / 1 atelier 

►Circuit court / 1 atelier 

 

►Partage / Formation / Collab° / 9 ateliers 
Rapport n°10 

PARTAGE et collaboration - Intergénérationnel  

►Favoriser le partage et la collaboration - MARC NOUGIER 

Rapport n°11 

FORMATION 

►Quelles compétences pour les agriculteurs et les conseillers dans le contexte du réchauffement climatique - Béatrix ESPOSITO 

Rapport n°30 

VENTOUX = territoire d’EXPERIMENTATION  

►La diversité du Ventoux : sols, climat, altitude et adaptation - Comment utiliser cette diversité pour innover ?  

Guillaume BENOIT 

Rapport n°18 

EDUCATION des consommateurs 

►Efforts-adaptation du producteur. Quelle prise de conscience du consommateur ? Bertrand SEUBE 

Rapport n°20 

PARTAGE d’expériences avec les pays plus au sud 

►Aller voir et constater là où le réchauffement climatique a déjà fait son œuvre et en tirer les enseignements - Jean-Paul VILMER 

Rapport n°21 

APPUI politique - technique 

►Aides techniques / aides politiques - Corinne BERNARDINI 

Rapport n°22 

BLOCK CHAIN – Fiabilité, partage des données 

►Comment être certain d’avoir une information factuelle et donc fiable ?  Marc BOULON 

Rapport n°26 

LIEN RECHERCHE / DEV. / Agri en créant un Conseil agricole locale 

►Lien entre recherche, développement et professionnels Inaki GARCIA DE CORTAZAR  

Rapport n°27 

PLUS D’AUTONOMIE / Lien recherche-innovation / l’outil numérique 

►Quel accompagnement technique pour les agriculteurs demain ? Georgia LAMBERTIN 

 



►Un besoin de Formation/sensibilisation des agris 

Expliquer, réexpliquer le changement climatique / passer d’éléments généraux à des éléments factuels  

Faire prendre conscience que demain c’est aujourd’hui  

Revoir les formats traditionnels de formation / e-learning / retours d’expériences, démonstrations 

Utilisation de Climat XXI et Oracle  

Décliner des scénarii techniques et économiques validés et réalistes  

Partage d’expériences, échanges territoires ou pays de zones géographiques similaires / espèces adaptées, pratiques agricoles, 

polycultures 

Importance de la posture de l’accompagnant, donne des pistes, ne s’impose pas, la décision appartient à l’agri 

Quel que soit le format, Réussi à inhiber cet « instinct de concurrence » entre vignerons 

 

Un clivage générationnel à prendre en compte ! Les jeunes sont en demande de collaboration. Mais leur intérêt va aux 

pratiques plus anciennes, pré 30 glorieuses, des pratiques plus en accord avec la terre. La génération des précédente se sent alors 

mise à l’écart, alors qu’elle souhaiterait également transmettre son expérience. 

 

►Faire du Ventoux un territoire national d’expérimentation et de recherche au service des agriculteurs et du 

territoire. Utiliser la diversité du Ventoux pour innover, expérimenter et s’adapter face au CC.  

Enrichir la connaissance, partager les expériences, faire remonter l’innovation, 

Création d’exploitations « Pilote »  

Expérimenter en altitude, nouvelles cultures, expositions Nord, domaine de la Tapy 

Implication des Régions / Parcs Régionaux 

Contribution de la recherche : Renforcer les liens Recherche–Agri / Diffusion des résultats  

Quelles aides ? Prise en charge financière des nouvelles techniques de culture; rôle de l’Europe et de l’État 

Aides techniques : création de Comité Relais des instances 

 

Constat : rupture des échanges Recherche-Développement-Professionnels  

Alors que les actions doivent se mettre en place horizontalement ! 

Un Besoin d’avoir une meilleure compréhension du fonctionnement de la recherche 

Un besoin de connaissance des structures (INRA, La Tapy, GDA, CIVAM …) 

Un Manque de retour de la recherche vers le développement / Besoin de Connaissance des innovations 

Un Manque de lien vers l’enseignement 

Attention : chercheurs déjà très sollicités ! 

Comment réussir cette connexion Recherche-Développement-Agri et la faire vivre localement ? 

Idées fortes : un Pilotage collectif / Création d’un « conseil agricole local » (CA, GDA, ODG, PNR, INRA, CIRAM…)  

Objectif : communiquer, échanger, s’inviter aux actions de présentation (Demos, InnovACTION) 

 

►Transférer les résultats de la recherche vers le Terrain : traduire, vulgariser les résultats de la recherche vers les 

Agriculteurs : PARTAGE et PROPRIETE des Données ? / Comment se protéger des Lobbies / Qui CERTIFIE l’information / Comment 

se garantir d’avoir l’information TOUJOURS dans son CONTEXTE / Partage d’expérience au travers de site/blog tels que : 

www.agrisource.org ►► Nécessité de fiabiliser l’information : Ex le BLOCK CHAIN : technologie de stockage et de 

transmission d'informations facilitant les rapports de " confiance " lors des échanges sur internet, certifiant les informations et 

garantissant la fiabilité de la donnée 

 

► Éduquer le consommateur dans une société anxiogène. Il faut resserrer le lien avec le consommateur, qui est aussi 

un acteur de ce même territoire. On respecte ce que l’on connait => nécessité d’EDUQUER le consommateur. RELOCALISER l’esprit 

de décision du consommateur, le consommateur doit passer de citoyen du monde à consommateur sur un territoire, acteur 

d’une filière qui a une emprise sur la nature : 

-Éducation des jeunes générations : cantines scolaires, fermes pédagogiques. 

-Effort financier du consommateur : soutenir produits de saison, BIO et local  

-Communiquer vers le consommateur : action de groupe soutenue par les politiques. 

 

►Importance de la formation professionnelle : continue et initiale, à adapter au changement actuel 

-Conseils techniques à adapter aux demandes et besoins actuels  

-Connaissance des réglementations existantes (phyto) ?  

 

http://www.agrisource.org/


►Développer l’outil numérique dans les exploitations / en lien avec les techniciens / Messages d’alertes 

(harmonisation) / Mutualisation des observations / Mais un besoin de pratiques, de formation : Ex hydraulique : mettre des 

capteurs, des tensiomètres, pluviomètres, démultiplier les stations météo, mettre en place des outils de pilotages : capteurs 
 

►Le rôle des appellations ? quelles conséquences du CC sur les signes de qualité/cahier des charges 

Problèmes d’incompréhension entre l’INAO et le monde des viticulteurs au sujet de l’implantation des vignes au-dessus de 500m 

d’altitude 

 

►EAU / 6 ateliers 

Rapport n°1 

EAU – Irrigation – Coût – ERC/SRADDET/ PLU – Biodiversité  

►Quel prix de l’eau pour l’agriculture de demain ? Éric VARIN 

Rapport n°3 

EAU – Pilotage de l’irrigation – Economies d’eau – Futur ?  

►Economie d’eau et pilotage de l’irrigation Anne-Marie MARTINEZ - Mireille ORTUNO 

Rapport n°8 

EAU – Optimisation de l’irrigation 

►Comment rendre plus efficient et profitable nos apports d'eau ? MIGUEL Angel VARO 

Rapport n°12 

EAU – pilotage de l’irrigation – lutte antigel – irrigation = sécurité 

►Quels besoins en eau pour nos cultures ? Sandrine PIGNARD 

Rapport n°16 

EAU – Processus de décision 

►Comment je prends la décision d’irriguer ? Isabelle LA JEUNESSE 

Rapport n°17 

Eau – Optimiser la ressource 

►Comment récupérer l’eau ? Lionel MARTIN 

 

Il va falloir économiser l’eau parce qu’il y en aura moins, parce qu’il y aura plus de demande, l’irrigation commencera plus tôt 

et finira plus tard, parce qu’elle sera plus chère (coût du pompage, de l’entretien du réseau, de la ressource elle-même). 

Pour répondre à l’évolution des besoins en eau des agriculteurs, il s’agira de :  

Amener l’eau sur les secteurs non desservis et en demande  

Optimiser la gestion de l’eau sur secteurs desservis 
 

Deux constats quant à l’irrigation 

Depuis que les parcelles sont irriguées, les rendements sont nettement supérieurs.  

Les retours sur investissement sont rapides (quelques années) et ce malgré le coût de l’eau. 

Cependant quand on irrigue, on a plutôt tendance à mettre plus que pas assez d’eau ! 
 

Qui décide / Irriguer : un processus de décision complexe à décomposer en 3 étapes clés 

« J’arrose quand la plante a besoin d’eau » mais « La vigne sans eau vit » « Quel juste milieu ? » 

►Je décide d’équiper mon exploitation pour l’irrigation ►Étude financière + étude de rendement  

►Je décide d’arroser ►Système expert d’aide à la décision pour évoquer la nécessité d’arroser mais finalement c’est 

l’agriculteur qui parcelle par parcelle décidera en fonction de sa connaissance de la parcelle et de la plante, d’arroser ou pas. La 

décision est dite « artisanale » sur une prise de décision « visuelle ».  

►Je décide de couper l’arrosage ►Seul le système expert technique serait en capacité de définir une quantité d’eau « optimale » 

pour la plante ? L’une des façons de limiter les quantités d’eau d’irrigation ? 
 

Où se situe réellement l’économie d’eau parmi ces trois étapes ? 

Combien de temps, combien de fois j’arrose ? Et surtout, Quand ? 

Qualité et quantité (en termes de rendement) sont-ils opposables ? Est-ce là la clé ? 

Important ne pas isoler la pratique de l’irrigation de la gestion de l’exploitation.  

Arroser fait partie d’un ensemble de décisions.  

Savoir à partir de quand on gaspille de l’eau… 
 

« Au début, il faut savoir quel est l’objectif final de la production ? Qualité ou quantité ? » 

Question de la qualité environnementale globale de l’exploitation… 



Pilotage de l’irrigation = être au plus près des besoins en eau des cultures 

Outils d’aide à la décision : Bilans hydriques/ cf référentiel en PACA pdf  

Suivis de la disponibilité de l’eau du sol avec sondes implantées  

Suivis satellitaires, par drones, localisation des stress hydriques 

 

Capter l’eau : Moins de précipitations et concentration des périodes avec des phénomènes violents : il va falloir capter plus 

et mieux l’eau de pluie :  

Retenues collinaires individuelles ou en petit collectif en tenant compte des enjeux environnementaux  

Création d’ASL pour gérer ces ouvrages / Expériences Tunisie, Maroc, anciens ouvrage fogara, mines d’eau / Recréer des zones 

humides / pourront aussi devenir des zones tampons pour ralentir l’eau et les dégâts des crues. / Autres idées : utiliser les eaux 

usées des STEP. 

 

Choix des cultures/ des variétés : cultiver des plantes moins consommatrices  

Répercuter le coût de l’eau sur les productions donc avoir des cultures plus rémunératrices 

 

Foncier :  veiller au maintien des terres irriguées ou appliquer un ERC à valeur agronomique identique  

Bénéfices 2daire de l’irrigation : l’irrigation gravitaire, non rémunérés comme l’alimentation des nappes phréatiques, le maintien 

d’une biodiversité le long des canaux … 

 

Économies d’eau : solutions techniques 

Gestion de l’Évapotranspiration des cultures : paillage, enherbement, ombrage, travail du sol, … 

Réserve utile du sol, développer le stockage de l’eau dans les sols… 

 

Irrigation / Biodiversité : l’irrigation gravitaire, non rémunérés comme l’alimentation des nappes phréatiques, le maintien 

d’une biodiversité le long des canaux … 

 

Gestion de l’accès à l’eau d’irrigation = assurance, sécurité pour l’agriculteur / utilisation parfois occasionnelle. Sur 

ces réseaux d’irrigation peu utilisés se pose la question de leur rentabilité pour la structure d’irrigation. Proposition : mettre en 

place une taxe de création de réseau auprès des agriculteurs ?  

 

EAU et lutte antigel ? Réseaux d’irrigation actuels non dimensionnés pour assurer cette lutte.  

 

Formation sur le cycle biologique du végétal. 

 

►Changement de système agric / de variété / 4 ateliers 

Rapport n°2 

Changement de CULTURES – Manque d’infos – Faisabilité agronomique et économique ?  

►Faut-il changer de cultures ? Lesquelles développer ? - Manon DUBLET – Emmanuelle FILLERON 

 

Amélioration variétale, pilotage de l’irrigation, évolution des modes de gestion du sol, … suffiront-ils à l’adaptation au 

changement climatique ? Faut-il repenser aujourd’hui les productions du Ventoux pour 2050 et au-delà ? 

 

-Inventaire de cultures de climat chaud cultivables dans 30 – 50 ans dans le Ventoux : Amandiers (risque de gel) / 

Pistachiers (attention mistral) / Agrumes (risque de gel) / Avocat (gros besoins en eau) / Grenadiers / Figues / Pois chiche / Millet 

à balais / Aloe vera 

-Expérience du sud de l’Espagne : retour en arrière / ananas, mangue : besoins en eau trop élevés. 

-Un manque de connaissances pour le Ventoux : conditions pédoclimatiques, évolutions fines du climat 

-Au-delà de la faisabilité agronomique, la faisabilité économique (installation, équipement, main d’œuvre, …) et 

l’opportunité commerciale de nouvelles productions doivent être finement analysées. 

 

Concrètement : 

Besoin d’aller chercher l’information, la capitaliser 

Créer un cadre de discussion et de travail et tenter de nouvelles expériences  

Deux sujets évoqués : 



-Amener de la diversité dans les parcelles avec des mélanges variétaux, association arbres- vignes pour l’ombre 

(anciennes associations : amandiers–vignes, oliviers–vignes, truffiers–lavandins, …) ? 

-Quid des micro-déplacements des cultures au sein de la zone Ventoux : par exemple, raisin de table en altitude avec 

le besoin d’étendre le réseau d’irrigation… 

 

Rapport n°9 

VARIETES anciennes 

►Vielles variétés promesse de changement ? - Nathalie CHARLES 

Rapport n°32 

Cerise – new variétés – pic de chaleur  

►Quelle variété de cerise et quel mode de conduite ? 

Le besoin en froid du cerisier est aujourd’hui une préoccupation dominante - Jean-Christophe NEYRON 

Rapport n°4 

VARIETE – Cépages – Appellation - Consommateur 

►Cépages d’avenir - Corinne BERNARDINI 
 

Ce que l’on veut : 

-Nécessité de variétés avec une plus grande résistance face aux phénomènes climatiques exceptionnels  

-Identifier, tester des cépages résistants mais correspondant également aux exigences des consommateurs 

-Préserver les cépages actuels déjà + ou- résistants en évitant les erreurs techniques 

-variété permettant une régularité de rendement dans le temps  
 

Appellation – Réglementation !  

-Procédure non adaptée à l’urgence du réchauffement / Expérimentation Pré-post inscription longue (ex Caladoc)  

-La réglementation n’est pas en cohérence avec la variété (ex date fin d’irrigation (15 août) et mode de conduite)  
 

Des pistes :  

-Faire le choix d’implantation de variétés plus tolérantes aux pics de chaleur 

-Peut-on espérer de nouvelles variétés précoces ? Quel avenir pour les variétés actuelles ? 

-Avoir une plus grande connaissance de marqueurs génétiques résistant à la sècheresse. 

-Ne pas rester sur un nombre restreint de variétés, il faut mélanger les origines clonales tout en faisant rentrer quelques vieux 

cépages. Et faire évoluer le cahier des charges des AOP ! 

-Travail nécessaire également sur les portes greffes avec enracinement plus important. 

-Appréhender l’évolution de la typicité des vins et son acceptabilité par le consommateur si on réintroduit des cépages anciens 

ou différents des cépages habituels. 

-Modification de la réglementation européenne demandée pour les cépages résistants en appellation. 

-Possibilité d’expérimentation ODG-INAO-Structure viticole pour intégrer d’autres cépages en appellation (en cours sur les Côtes 

du Rhône et devraient pouvoir profiter aux autres appellations).  

-Nécessité d’un choix de variétés avec débouchés commerciaux 
 

Comm° : 

-Communication du changement aux consommateurs et professionnels  

-L’information qui arrive aux professionnels doit être plus efficace et accessible à tous. 

 

►GES – Energie fossile / 3 ateliers 
Rapport n°13 

GES - Vinification 

►Mieux gérer les émissions de CO2 liées à la VINIFICATION - Paul CHAUDIÈRE 

Rapport n°23 

ATTENUER - Limitation des émissions de CO2, des émissions de N2O, de la consommation d'énergie indirecte, diagnostic GES  

►Comment contribuer à atténuer le changement climatique - Gérard GAZEAU 

Rapport n°25 

Baisse de la conso des énergies fossiles / Développement ENR / Préservation des paysages et du foncier agricole  

►La PLACE DES ENERGIES dans l’agriculture - comment accompagner les agriculteurs dans un changement de pratiques de 

consommation et de production énergétique ? - Geneviève BOISSIN 



►Vinification AOC Ventoux : 3 700 t de CO2  
L’émission de CO2 liée à la vinification = 5% des émissions totales de GES (à vérifier). 

Problème d’autant plus aigu que les dégagements de CO2 sont concentrés sur une période très courte (5 à 6 semaines) et en 

quantité très importante. Donc comment stocker le CO2 émis par la vinification ? Comment réutiliser ce CO2 ? 
 

La problématique du stockage 

Une réponse : compression, liquéfaction du CO2 émis / stockage de 10 t de CO2 liquides dans une cuve de 100 hl, reste la question 

technique de la liquéfaction du CO2 produit et celle de la purification du CO2 avant la liquéfaction  
 

La problématique de la réutilisation 

Réutilisation à l’intérieure de la cave : Inertage, carbonication  / à l’extérieur de la cave : Revente à des sociétés spécialisées 

 

►Réalisation de diagnostic énergie/GES d'exploitation / Action de formation/sensibilisation  

Limitation des émissions de CO2 liées aux consommations d'énergie directe (carburants fossiles) ► matériel électrique sur les 

exploitations + autoproduction d'énergie électrique / Circuits courts, distribution locale, rationalisation des circuits de livraison / 

optimiser les passages d'engins en combinant plusieurs travaux agricoles / traction animale / adaptation de la puissance du 

moteur aux besoins et éco conduite, passage des tracteurs au banc d'essai moteur, utilisation d’huiles végétales pures : 

autoproduction / technique de travail simplifié du sol / limiter les brûlages agricoles / Question : impact de la suppression des 

herbicides sur la consommation des exploitations agricoles? 

-Limitation des émissions de N2O (liés aux engrais minéraux) ► substitution des engrais minéraux par les engrais verts/apports 

d'azote / ne pas laisser les sols nus / privilégier les apports de matières organiques locales 

-Limitation de la consommation d'énergie indirecte ►diminution du poids du verre dans la filière vinicole / développement des 

consignes  

 

►Production : Solaire (Toitures / Serres photovoltaïques avec un VRAI projet agricole adapté / Au sol (attention conso 

foncière - paysage)) / Agri-photovoltaïque (ombrières dynamiques) / Géothermie / Bois énergie / Éolien (attention paysage, 

nuisances) / Micro hydroélectricité (attention conflits !) 

Travailler sur le développement de l’auto consommation au sein des exploitations 

Accompagner les agriculteurs sur le développement des ENR tout en préservant les sites ? 

 

►BIODIV / 3 ateliers 

Rapport n°14 

BIODIVERSITE – Services rendus 

►Quelle nouvelle alliance avec la biodiversité ? Anthony ROUX 

Rapport n°24 

RAVAGEURS – meilleurs connaissances – Biocontrôle – Biodiversité 

►S’adapter, lutter face à la recrudescence de nouveaux ravageurs - Patricia HUGUES 

Rapport n°6 

AGROFORESTERIE  

►L’arbre face au changement climatique - Valérie SEVENIER 

 

Nouveaux modes agricoles mettant la biodiversité au centre de l’attention : AB, biodynamie, agroécologie, agroforesterie… Mais 

face au changement climatique, la biodiversité est soumise à de fortes contraintes d’adaptation qui pourront remettre en cause 

les systèmes agricoles impliquant la biodiversité.  

 

►Améliorer les connaissances sur la biodiversité fonctionnelle et génétique : auxiliaires de culture, services 

écosystémiques, impact du changement clim. sur la biodiversité  / Résistance génétique des anciennes variétés, des variétés 

sauvages et éventuels nouveaux croisements variétaux  
 

►Développer les pratiques culturales alternatives : biodynamie, agroécologie, agroforesterie 

Poursuivre le travail sur la complémentarité des cultures, développer la lutte biologique de conservation visant à augmenter les 

facultés d’autorégulation de la biodiversité dans les cultures / Valoriser le vivant dans la lutte contre les ravageurs  
 

►Valoriser les liens homme-nature dans l’agriculture 

Préciser les services rendus par la nature et mieux étudier leur valeur monétaire 

Faire connaitre et reconnaitre le rôle de l’agriculture (extensive) dans le maintien ou le développement de la biodiversité  



 

►Agroforesterie - L’Arbre : Ombre / Structuration, vie du sol / Bilan carbone, biomasse / Lien entre le sol et l’eau / Lutte 

contre l’érosion / Élément du paysage / Bois, énergie, éco-construction / Production secondaire  

Place des haies : paysage, barrière au vent … gîte et couvert pour les auxiliaires / Attention à l’aspect compétition. 

 

►Les nouveaux ravageurs : Punaise diabolique / Drosophila suzukii / Bactrocera dorsalis 

Solutions : Filets / Parasitoïdes / Importation de nouvelles espèces / Biocontrôles 

Recherches génétiques par croisement pour mettre en place les résistances 

Savoir identifier les ravageurs : manque de connaissances, Collaboration entres instituts, musées de différents pays, comprendre 

leurs déplacements (le commerce, le changement climatique) 

 

►MO/SOL / 2 ateliers 

Rapport n°15 

MO – Stock de carbone – Réduire GES – Produire énergie 

►Agriculture et stockage du carbone - Denis SAVANNE et Frédéric CHAUDIERE 

Rapport n°19 

SOL – Matière Organique  

►Améliorer la qualité du sol sans irrigation ?  

Quelles pratiques culturales en viticulture pour éviter l’irrigation ? - Anna MORISSET - Sébastien VINCENTI 

 

►Constat : nos sols sont morts, on fait du hors sol !!! Du coup le besoin en eau augmente sans cesse !  

Il faut améliorer la qualité du sol, en augmentant sa capacité de réserve : Travailler les sols en apportant de la matière organique. 

Il faut augmenter le stock de carbone : Enherbement inter-rangs / Agroforesterie : bois d’œuvre, bois-énergie / 

Plantations de haies / Apport de MO : compost déchets verts, de vinification, fumier animal 

Ex : Implanter des couverts végétaux : certains viticulteurs expérimentent cette technique en Ventoux / Attention la sècheresse 

peut vite avoir un impact sur la croissance du couvert (ex cette année). 

Atout : on le sait ça marche !!! Même si certains ont accentué le travail du sol suite à l’interdiction du glyphosate.  

Il y a Réduction des besoins d’eau, de travail du sol, de l’érosion / Augmentation de la biodiversité, de la MO, de la vie microbienne 

Limite : MO pas facilement accessible, où s’approvisionner ? Filières non organisées ! Localement, pas d’élevage ! 

Comment réussir l’enherbement ? Manque d’eau pour implanter le couvert permanent ! Manque d’information technique ! 

Concurrence avec la vigne !  

 

►Manque de références dans la région. Les références existent ailleurs mais pas chez nous. Les viticulteurs de l’Aude 

l’expérimentent et ça marche : Le palissage/ travail sur la densité de plantation / tester d’autres pratiques (Australie) 

 

►Il faut s’organiser/ mutualiser la connaissance/ se former A UN NIVEAU LOCAL 

Développer le lien entre la recherche/producteurs  

Faire jouer leur rôle aux intermédiaires: chambre d’agriculture, GDA, syndicat d’appellation  

Développer l’approvisionnement en matière organique 

Faire évoluer INAO en matière de reconnaissance du changement clim : la règlementation doit s’adapter  

Et faire évoluer le consommateur. 

 

►GLYPHOSATE – BIO / 2 ateliers 

Rapport n°7 

Le PARADOXE du BIO / Glyphosate / santé / changement climatique  

►Face au changement climatique : Molécules de synthèses amies ou ennemies ? - Thierry VAUTE  

Rapport n°31 

Arrêt du GLYPHOSATE et Mécanisation  

►Augmentation de la mécanique suite à l’interdiction de certains phytos 

Conséquences de l’interdiction d’un phyto : le Glyphosate - Alban LAMBERTIN 

 

Modification des Habitudes de travail.  

En vigne par exemple, laisser le dessous de rang enherbé.  

Habituer la vigne à tirer des racines profondes pour ne pas avoir à subir une quelconque concurrence. 



Peut-être mieux pour la santé mais pour l’environnement ?  

Passage à l’intercep donc mécanisation importante : Bilan carbone lourd.  

Solution : Peut-être avoir une utilisation raisonnée de la chimie de synthèse pour éviter d’avoir à recourir à une utilisation 

intensive de la mécanisation (bilan carbone…). 

 

La prise de conscience de l’impact humain sur l’environnement c’est focalisé sur les molécules de synthèses. La pollution des 

eaux et des milieux naturels à exacerber les peurs et une communication très orientée à stigmatiser ces craintes sur le milieu 

paysan. Le réchauffement climatique est aujourd’hui pris en compte par la société civile mais on assiste à une confusion des 

genres quant à l’appréciation des causes de ce changement. En effet, l’agriculture est prise dans un paradoxe incroyable ! La 

réduction des intrants dans son processus de production, limite l’impact environnemental, mais dans le même temps, du fait de 

l’utilisation de produits (dits naturel) à faible rémanence et par l’abandon d’herbicide, augmente considérablement le nombre 

de passages de tracteur et donc l’émission de gaz à effet de serre. Le réchauffement climatique étant essentiellement dû à ces 

mêmes gaz pose donc ce dilemme : l’utilisation de molécule de synthèse ne contribuerait-elle pas à enrayer le processus du 

réchauffement. 

 

Quelques pistes :   

Quel est le bilan carbone de chaque produit bio et de synthèse (conception et application) ? 

Problématique du dogme « bio » qui empêche le bon sens de l’emporter, ex de la flavescence dorée  

Complexité de la réglementation / Convergence des modes (la vérité est au milieu) 

Vision du consommateur sur les produits phyto possibilité de faire un parallèle avec les antibiotiques.  

 

►TECH – Méca / 1 atelier 

Rapport n°28 

TRAVAIL COMBINE – Liens avec les concepteurs 

►Des machines, des outils adaptés et moins consommateurs - Stéphane SAUREL 

 

Année sèche : sol dur, concurrence de l’herbe / Année pluvieuse : travail du sol difficile, couvert végétal 

D’où la nécessité d’avoir une diversité d’outils adaptés. 

Travail combiné : efficacité, temps de travail optimisé, réduction de la consommation de carburant dont coût moindre et 

diminution du rejet de CO2, réduction du tassement des sols. 

Outils décisionnels : Pilotage irrigation / Pilotage enherbement, travail du sol. / Outils de traçabilité pour historiques selon 

années, corrélations. 

Retours et des partages d’expérience 

De définir NOS besoins et ensuite faire que les concepteurs développent des outils adaptés. 

 

►Données METEO / 1 atelier 

Rapport n°29 

DONNEES METEO – interaction données amateur et pro 

►Réseau agrométéo « fort »  

Problématique : coût des stations, mutualisation et validation des données - Anne-Marie MARTINEZ 

 

Avantage en région PACA : existence du CIRAME (www.agrometeo.fr) 

Existence de réseaux « amateurs » et professionnels 

Nécessité de mutualiser les données mais problématique de validation des données amateur : Créer un réseau à 2 vitesses, 

avec interactions entre les 2 pour validation… (réseau référent (CIRAME / MF) avec stations homologuées et réseau 2daire avec 

stations moins chères, mais réseau densifié) 

Objectif : avoir les mesures en temps réel pour prises de décisions rapides et Modélisations  

 

 

 

http://www.agrometeo.fr/


►Circuit court / 1 atelier 

Rapport n°5 

Circuit Court - DES CHOIX de consommation et de production  

►Alimentation et circuits courts - Geneviève BOISSIN 

-Objectifs : Diminuer les GES et améliorer l’alimentation locale, …. 

-Rapprocher les consommateurs des producteurs « ré enraciner les consommateurs », informer 

-Place de la grande distribution ? Pb coût des denrées locales/ coût denrées étrangères 

-Nécessité de structurer les agriculteurs et favoriser l’achat local (ex : Agrilocal) 

-Faire évoluer les pratiques du consommateur sur la saisonnalité et l’évolution vers un choix de productions, diversification des 

cultures du territoire ? 

 

En résumé : Je produis (mais quoi ? comment ?), je vends (où ? Comment ?) à quel coût ? 

Le consommateur achète (comment ? quel coût ? Où ? Quelle qualité ?) … 

 


